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peroxyde d'hydrogene. Les experiences ont ete faites avec la serie
de l'o-cresol:

HO HO HO HO

o-Cresol Saligemine Aldehyde salioyl. Acide snlicyl.

Les deux premiers termes sont oxydes par le Systeme Peroxydase

-j- peroxyde d'hyrdrogene en solution neutre, le troisieme
terme n'est oxyde qu'en solution alcaline, le quatrieme n'est plus
oxyde quelle que soit la reaction du milieu.

Seance du 29 juin

A. Schidlof et A. Targonski. Mouvement brownien des particules non
spheriques. — J. Briquet. L'appareil agrippeur du fruit dans les especes

europeenues du genre Bidens. — Ch.-Eug. Guye. 1° L'equation de la
dbeharge disruptive et la possibility de trois sortes de potentiels explosifs-
2° Hypothese d'un champ blectrostatique moldculaire.

A. Schidlof et A. Targonski. — Mouvement brownien des

particules non spheriques.
La probabilite que la duree de chute observee soit comprise

entre t et t -f- dt, lorsqu'une m6me particule parcourt toujours la
möme distance L est d'aprds E. Schrödinger (1) :

(L—«()> _s
pit) dt —^— e

su'< t dt (1)
2uX1

v etant la vitesse de chute « vraie » de la particule, e'est-a-dire
celle qu'elle aurait sous Finfluence de la pesanteur seule, et X2 le

carre moyen du deplacement brownien par seconde.
En introduisant dans cette formule ä la place de t la variable

b =— ' \*>
yt

on peut en deduire la loi de repartition approchee des ecarts brow-
niens £

-t (8)

p(t) dt e n' (1 d£.

\ V 2VL®/

') E. Schrödinger, Phys. Zeitschr., 1915, 16, p. 289.
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Cette formule doit s'appliquer ä nos observations avec une
grande exactitude. Elle montre que la repartition des ecarts £ est

asymetrique. Les ecarts negatifs sont plus nombreux que les ecarts
positifs. Soit m le nombre total des ecarts consideres, le nombre
p. -1- p. des ecarts compris entre les limites -)- et -j- £2 d'une

part, — ^ et — j2 d'autre part, est:

La repartition moyenne, si Ton fait abstraction du signe des

ecarts, obeit rigoureusement ä la loi de Gauss.
Nous avons indique dans une precedente communication avec

quelle precision ce fait se trouve verifie dans nos experiences,
notamment dans celles qui portent sur des gouttes d'huile. Une
nouvelle serie de 1000 observations effectuees avec des gouttes

cm,.
d'huile d'une vitesse de chute voisine de 0,0017 nous a permis

de verifier egalement que l'excedent des ecarts negatifs est ä peu
pres con forme ä la theorie. La formule (3) (approchee) fournit un
excedent de 7,8 °/0 et l'observation a donne 10 °/0. Le petit ecart
entre la theorie et l'observation est du tres probablement a l'incer-
titude de l'instant precis ou la particule franchit la seconde

marque.
Le resultat le plus curieux de nos recherches est la constatation

que des particules de forme non spherique peuveni obeir aux
lois theoriqaes avec presque autant d'exactitude que les gouttes

d'huile qui sont spheriques.
Comme nous l'avons fait remarquer precedemment (1), l'elimi-

nation de la mobilite B entre l'equation hydrodynamique et l'equa-
tion statistique, qui forme la base de toute la theorie, ne sernble

permise ä premiere vue que pour une spherule; car si la forme du

corps ne presente pas la symetrie d'une sphere, le changement de

l'orientation par rapport ä la direction du mouvement doit entrai-
ner des variations statistiques de la mobilite B. II doit en resulter,
au point de vue experimental, une augmentation du nombre des

grands ecarts £.
Nos experiences confirment cette maniere de voir. Cependant

l'excedent des grands ecarts est pour les particules non spheriques
d'etain et de cadmium tres petit et n'exerce aucune influence
sensible sur la valeur du carre moyen du deplacement brownien X"'.

*) A. Schidlof et A. Targonski, C. M. de la Soc. dephys., seance du
6 avril 1916.
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On peut expliquer ce fait en tenant compte du mouvement
brownien de rotation, cause des changements d'orientation de la
parlicule et par consequent des variations de la valeur moyenne
de B. Des que la « mobilite de rotation » d'une particule est suf-
fisamment grande, la particule fait pendant chaque chute un grand
nombre de revolutions dans toutes les directions possibles. Cela
amene une egalisation statistique des valeurs moyennes de la
mobilite qui intervient pour le mouvement de chute et le resultat
final est le mtoe que si la particule etait spherique.

Nous arrivons ainsi ä une interpretation satisfaisante de la

remarque faite par Tun de nous if) que, pour des particules de

möme espece et pour des conditions experimentales donnees, les
resultats des observations sont d'autant plus conformes a la theorie

que le mouvement brownien de la particule est plus intense.
II faut en excepter naturellement les particules spheriques qui

donnent des resultats exacts quelle que soit leur grandeur, a
condition toutefois que l'intensite du mouvement brownien soit assez
grande pour permettre des observations suffisamment precises.

J. Briquet. — L'appareil agrippeur du fruit dans les espe-
ces europeennes du genre Bidens.

La presence d'aculeoles retrorses sur les fruits des Bidens est
connue depuis longtemps et a ete utilisee pour la caracteristique
de ce genre de Composees et de ses voisins depuis Lessing (2) et
A.-P. de Gandolle(s) par tous les auteurs. Mais ce n'est que beau-

coup plus tard que cette particularity a ete envisagee au point de

vue biologique et mise en relation avec la dissemination des fruits
par l'intermediaire des animaux. Hildebrand (4) a cite les akenes
des Bidens parmi ceux qui sont dissemines au moyen de pieces
calicinales faisant corps avec le fruit a la maturite et pourvus d'un
appareil agrippeur, mais sans decrire ce dernier. Huth(5) a ensuite
attire l'attention sur le fait qu'une espece americaine de Bidens,
le B. bipinnatus L. a ete introduite en Europe, s'est repandue §a
et la au moyen de ses fruits pourvus d'un appareil agrippeur, et
est devenue une vraie « plaie » (Facchini, Koch) par son abon-
dance dans le Tyrol meridional, la Lombardie et certaines parties

') A. Targonski, C. It., 1915. 161, p. 778.
2) Lessing, Synopsis generum Compositarum, 1832, p. 230.
3) A.-P. de Candolle. Prodronius, 1836, t. V, p. 593.
4) Hildebrand, Die Verbreitungsmittel der Pflanzen, 1873, p. 88.
3) F. Huth, Die Wollkletten, p. 13, fig. 31-33 (Abhandlungen und

Vorträge aus dem Gesamtgebiete der Naturwissenschaften, IV, n° IV,
Berlin, 1892).
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